
    

Poussière, boue, soleil et pluie, 

 

C est le chemin de Santiago.  
Des milliers de pèlerins  
Et plus d un millier d années. 

Pèlerin, qui t appelle ?  
Quelle force cachée te mène.  

Ni le chemin des étoiles  
Ni les grandes cathédrales.  

Ce n est pas non plus la brave 
Navarre,  

Ni le vin de la Rioja,  
Ni les fruits de mer galiciens 

 

Ni les chants castillans  
Ni l histoire ni la culture,  
Ni le coq de la Calzada,  

Ni le palais de Gaudi  
Ni le château de Pontferrada.  

Je vois tout en passant,  
Et c est un plaisir de tout voir. 

 

Mais la voix qui m appelle,  
je l entends au plus profond de 

moi-même. 

La force qui me pousse,  
La force qui me mène  

Je ne sais pas moi-même 
l expliquer :  

Seul Celui d en haut le sait.  

Eugenio Garibay Banos   

  



 
Déroulement du Pèlerinage    

Départ du Château de Palaminy vers 10h00 en direction du Mas d Azil, première étape de notre 
Pélérinage. 38 kms.  

Un arrêt à Cazères (2 Kms) est prévu pour le plein d essence de ces dames.   

Soyez prévoyants, nous parcourrons environ 150 Kms dans la journée   

La première journée se déroulera dans l Ariège qui est un peu le désert pétrolier de Midi-
Pyrénées :   

Le matin, visite de 2 villages : Le Mas d Azil et ses grottes et Saint-Lizier.  
Pause repas à  Saint-Lizier.  
L après midi, visite de Castillon puis, arrêts sur les Cols d Aspet et des Ares.  
Visite de la Cathédrale et de la Cité Médiévale de Saint Bertrand de Comminges. 
.  

Le deuxième jour (environ 50 kms):   

Le matin sera consacré à la visite de la ville basse de Saint Bertrand de  
Comminges. 
Pause repas à Bonnemazon. 
L après midi visite de Bagnères de Bigorre et des Grottes de Bétharram à Lourdes. 
Visite de Lourdes en fin d après midi, repas et dodo.   

Le troisième jour (environ 210 kms) :   

Le matin, visite du Zoo d Asson et repas à Oloron Sainte Marie.  
L après midi, franchissement de la frontière Espagnole par le Col du Tourmalet et retour  
en France par le Col du Somport.   

Fin du Pélerinage vers 16h30           



 
Quelques Explications 

Cette carte présente les 4 voies historiques et les principaux itinéraires d'approche, limitée à ceux 
ayant fait l'objet d'une documentation ou d'un balisage. 
Dans l'histoire du pèlerinage à Compostelle, quatre villes françaises se sont imposées comme 
points de ralliement. Elles marquent aujourd'hui le point de départ pour la majorité des pèlerins. 
Quatre voies distinctes s'ensuivent, émaillées de hauts lieux spirituels, de témoins de l'art roman et 
aussi par de nombreuses autres traces du passage ancestral des pèlerins.  
Les quatre voies ainsi définies, décrites dès le XIIè siècle, sont dites historiques. 
Depuis 1987, elles sont classées Premier Itinéraire Culturel Européen. Depuis 1998, certains 
tronçons français et espagnols sont inscrits au Patrimoine Mondial par l'Unesco.  

Voie de Tours ou de Paris, Via Turonensis, passe par Bordeaux. 
Voie de Vézelay, Via Lemovicensis, passe par Périgueux 
Voie du Puy-en-Velay, Via Podensis, passe par Cahors 
Voie d'Arles, Via Tolosana, passe par Toulouse.  

Les 3 premières se rejoignent peu avant la frontière, à Ostabat dans le Sud-Ouest de la France, 
franchissent les Pyrénées par Roncevaux et poursuivent en Espagne par le Camino Navarro jusqu'à 
Puente la Reina.  

La 4ème franchit les Pyrénées par le col du Somport et poursuit en Espagne par le Camino 
Aragonés qui va lui aussi jusqu'à Puente la Reina.  

A Puente la Reina, la voie unique qui poursuit vers Compostelle est le Camino Real Francés, 
nommé ainsi car il amenait les pèlerins venant de France.  

Pour la première Balade de Julia, nous n allons nous attacher qu à une partie de    



La Voie d ARLES (dans sa variante 
Piémontaise)  

La via Tolosana, telle que la nommait Aimery Picaud l'énigmatique auteur du premier guide du 
pèlerin au XIIè siècle est aujourd'hui plus communément appelée "voie d'Arles".  

Cette voie historique prolongeait les chemins arrivant d'Italie et ceux provenant du grand est mais 
passant sous les Alpes.  

Elle ne ralliait pas Ostabat comme les trois autres mais bifurquait plein sud à Oloron-Sainte-Marie 
pour franchir les Pyrénées par le col du Somport et rejoindre les autres voies à Puente la Reina par 
le Camino Aragonés, (Chemin Aragonais). Cet itinéraire est toujours le même aujourd'hui et le 
GR653 y a déposé ses marques de balisage.  

A partir d'Arles, le GR passe par les principales villes suivantes : Saint-Gilles, Vauvert, Castries, 
Montpellier, Saint-Guilhem-le-Désert, puis rejoint Lodève, le Bousquet-d'Orb, Murat-sur-Vèbre, la 
Salvetat-sur-Agout, Anglès, le Rialet, Castres, Dourgne, Revel, puis plonge vers le sud pour 
bifurquer nord-ouest à 90°, proche d'Airoux et rejoindre Toulouse par Pechbusque et Pouvourville.   

Le chemin débouche à l'ouest de Toulouse sous l'aéroport de Blagnac, ce qui n'enlève rien au 
charme de la ville rose.  

L'itinéraire passe ensuite par Colomiers, puis longe et traverse une portion de la forêt de Bouconne, 
avant de rejoindre l'Isle-Jourdain, puis Auch, Ordan-Larroque, Montesquiou, Tillac, Maubourguet, 
Morlaàs, Lescar, Pau, Oloron-Sainte-Marie, Lurbe-Saint-Christau pour grimper rapidement vers 
Sarrance Accous, Cette-Eygun, Urdos, jusqu'aux 1631 mètres du col du Somport.                        



L'histoire du chemin de 
St Jacques de Compostelle en Ariège   

L'Ariège, bien qu'à l'écart des quatre grands chemins (route d'Arles, du Puy-en-Velay, de 
Vézelay et de Tours) est loin d'être restée insensible au culte de l'apôtre Saint Jacques et à son 
pèlerinage.  

Ce ne sont pas seulement quelques paroisses -- telles les Bordes-sur-Arize, Taurignan-
Castet, Saleix, Cazenave, Aubert, Sentenac d'Oust -- qui se sont mises sous la protection du saint, 
mais tout un pays qui a pris des couleurs jacquaires.  

La toponymie ariégeoise est là pour l'attester. Un faubourg de Mazères, une rue à Foix et 
Laroque d'Olmes, un cours à Léran une impasse et une ferme à Saint-Lizier, une propriétaire 
rurale à la Bastide-de-Besplas, des lieu-dits à Bélesta et Vira... portent toujours le nom du saint, 
tandis qu'une autre propriété rurale à Mirepoix cette fois, une maison à Montaillou, célèbre village 
occitan, conservent depuis des temps presque immémoriaux le nom de "jacquet" rappelant ainsi 
que leurs lointains occupants ont pris un jour le bourdon pour cheminer vers le Finistère espagnol. 

Les villages de Montjoie et de Montgauch, situés en terre couserannaise sur deux collines, 
toutes proches du lieu de pèlerinage qu'était Saint-Lizier semblent, quant à eux, avoir adopté le 
nom de la "Monjoya" cette colline dominant Saint-Jacques-de-Compostelle où les pèlerins 
exténués par la fatigue de la route et saisis par l'émotion à la vue du sanctuaire galicien poussaient 
des cris de joie. 

La Voie du Piémont Pyrénéen, variante de la voie d'Arles, intéresse le département de 
l'Ariège puisqu'elle le traverse suivant un axe Mirepoix-Col du Portet d'Aspet via Pamiers, Le 
Mas d'Azil, Saint-Lizier, Castillon en Couserans en direction de Saint-Bertrand-de-
Comminges. Ce chemin, voie de pérégrination vers le Finistère espagnol, relie divers sites où sont 
présents de nombreux témoignages jacquaires.      



        

PREMIER JOUR              



Première Étape (J1)   

Arrivée au Mas d Azil vers 10h45.  

Nous aurons alors quitté la Haute Garonne pour l Ariège.  

Le Mas d'Azil, connu principalement pour sa célèbre grotte 
préhistorique, qui recèle de nombreux vestiges de la civilisation 
magdalénienne (14000 à 19000 ans av. J.-C.), dont le propulseur 
«le faon aux oiseaux»; mais surtout ayant donné son nom à une 
culture préhistorique : l'Azilien (12000 à 8000 av. J.-C.) dont «les 
galets peints» ; mais aussi, ses nombreux dolmens, témoins d'une 
culture néolithique à découvrir sur les coteaux du village.  

Outre son important passé préhistorique, le Mas d'Azil a une 
grande place dans notre histoire. Au IIIème siècle, sa grotte sera 
un lieu de culte pour les premiers chrétiens ; il est possible 
d'imaginer que, pendant les fameuses croisades du XIIème siècle, 
des cathares aient trouvé dans la caverne, un refuge.   

Enfin, les guerres de religions n'ont pas épargné le village et sa 
grotte, qui en 1625, furent investis par une armée de 15000 
soldats, où pendant 33 jours, les villageois entendront résonner les 
canons ; un siège sera tenu dans la caverne où 2000 huguenots 
tinrent finalement en échec l'armée du roi ; cet épisode mettra à 
l'honneur les mas d'aziliens pour très longtemps.  

  

En plein massif du Plantaurel, route et rivière serpentent de concert au pied des Pyrénées, prélude 
aux merveilles qui attendent les visiteurs dans la Grotte du Mas d'Azil : 
Haut lieu de la préhistoire, elle fut habitée par des lointains ancêtres qui y ont laissé de nombreux 
vestiges d'anciennes civilisations.  

C'est l'une des plus vaste. L'unique grotte en Europe qui peut être traversée en voiture...  

Traversée de la grotte en voiture, demi-tour dans le village, re-traversée de la grotte et arrêt photos.  

Départ du Mas d Azil vers 11h00 pour Saint Lizier. 25 Kms  



Deuxième Étape (J1)    

Arrivée à Saint Lizier vers 11H30  

Ville d'art et d'histoire, Saint -Lizier est une ancienne cité 
romaine classée parmi les plus beaux villages de France. 

Un peu d histoire : 

A partir de 121 av. J.C, la domination romaine s'étend sur les 
Volques du Toulousain et sur leurs vassaux, au nombre desquels 
on compte les Consorani qui peuplent alors l'actuel Couserans 
(Couserans vient de Consorani). Celui-ci est alors rattaché au 
Comminges (dans le département de la Haute-Garonne), qui 
appartient à la grande région Aquitaine. 

A la fin du III ème siècle, sous Dioclécien et Constantin, le 
territoire des Consorani forme, avec 8 autres cités, la province de 
Novempopulanie. A l'image de la Gaule, le Couserans jouit alors 
de la Pax Romana. 

Des vestiges de cette époque ont été remployés dans les 
constructions médiévales. La crainte des invasions fit cerner la cité 
de remparts qui se développent encore sur 750 mètres. 

Un évêché (de 350 à 1801)  

Le 1er évêque du Couserans fut St Valier dont la tombe fut 
identifiée miraculeusement au VIe siècle. Le Saint parut intact, 
couché sur des feuilles de laurier. Ces feuilles et des fragments de 
vêtements servirent de reliques auxquelles furent attribuées de 
nombreux miracles.    

C'est l'évêque Glycérius (VI ème siècle) qui canonisé devint St 
Lizier, et donna son nom à la cité. Son culte se répandit dans toute la 
région pour son efficacité à lutter contre la rage, les maladies 
mentales et le mal blanc des enfants.  

Un renouveau religieux eut lieu à la fin du XI ème siècle qui se 
concrétisa par le début de la construction de la Cathédrale Notre-
Dame de la Sède et de l'église Saint-Lizier.  

Si, individuellement, il a pu y avoir des Couserannais cathares, 
l'ensemble de la région n'a pas été gagné par la nouvelle doctrine.  

St-Lizier possédant les reliques d'un saint, vénéré au delà de la cité, 
fut une étape d'une route secondaire du pèlerinage à Compostelle. 
Une confrérie de St Jacques y fut créée en 1533.  


